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Suisse
Hôtels Accor sur 

la plate-forme de 
réservation STC

38 hôtels du groupe Accor rejoig-
nent la plate-forme de réservati-
on Switzerland Travel Centre 
(STC). Ils peuvent être réservés 
sur le site www.myswitzerland.
com et les autres plates- formes 
gérées par STC. Ils représentent 
les marques ibis, ibis styles, novo-
tel, suite novotel, mercure et 
MGallery. Les utilisateurs profi-
teront en temps réel des derniers 
prix des chambres, des offres 
spéciales et de dernière minute. 
A ce jour, Accor compte 51 hôtels 
en Suisse.

Chocolat en 
 baisse, fromage 

en hausse

Le franc fort est à l'origine d'une 
année «amère» pour l'industrie 
chocolatière suisse. En 2012, le 
volume des ventes a reculé de 
2,2% et le chiffre d'affaires de 
3,4%, informe l'organisation faî-
tière Chocosuisse. Le fromage 
suisse a pour sa part bien résis-
té. L'organisation Switzerland 
Cheese communique une hausse 
des exportations de fromage de 
3,7% en 2012. L'Appenzeller, le  
Gru yère AOC et l'Emmentaler 
AOC demeurent en tête des fro-
mages suisses exportés. 
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Vaud
L'Europe se donne 

rendez-vous à 
vélo à Yverdon  

La ville d'Yverdon-les-Bains et sa 
région accueilleront du 6 à 14 
 juillet 2013 environ 1000 partici-
pants à la Semaine européenne 
de cyclotourisme. Elle est co-
organisée avec la Fédération 
internationale du tourisme et 
l'Union européenne de cyclotou-
risme. Plusieurs parcours journa-
liers variant de 60 à 120 km 
 permettront aux cyclistes de dé-
couvrir de nombreuses attrac-
tions touristiques de la région, 
tout en s'adonnant à leur activité 
favorite.  lb

Valais
Idée pour l'avenir 

ferroviaire du 
Chablais

Un postulat au Grand conseil va-
laisan demande que le Conseil 
d'Etat étudie la possibilité de 
créer un tronçon ferroviaire con-
nectant Aigle, à Saint-Maurice, 
via Monthey. Pour Philippe Nan-
termod, député suppléant PLR, 
l'avenir de la deuxième ville du 
canton passe par l'amélioration 
de la ligne Lausanne–Brigue. Il 
aimerait valoriser la voie du Ton-
kin, en déplaçant la gare CFF de 
Monthey, vers la zone commer-
ciale de Collombey. aca
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Les modules olympiques
Avec 600 à 800 unités 

dans la vallée de la 
 Landwasser, les Grisons 
pourraient assurer 30% 

des besoins en logements. 
Une idée architecturale 

pour la candidature. 

alex Gertschen

Depuis des décennies, Gian Fan-
zun, associé gérant du bureau  
de planification et d’architecture 
éponyme de Coire, est un ardent 
défenseur de la construction du-
rable – et de la candidature des 
Grisons pour les Jeux olympiques 
d’hiver de 2022. En collaboration 
avec la maison Uffer de Savognin, 
spécialisée dans les constructions 
en bois, il a développé l’«Olympia 
Bündner Zimmer». D’un prix de 
revient de 80 000 à 100 000 francs, 
ces modules dont les 27 mètres 
carrés de surface utile intègrent 
une salle d’eau avec douche et 
WC, seraient disposés à Davos. 
Dans la vallée de la Landwasser, 
de 600 à 800 unités permettraient 
de satisfaire environ 30% des be-
soins en logements temporaires. 
Elles ont la particularité de s’em-

piler aussi aisément que des Lego 
afin de former un village olympi-
que avant de connaître un autre 
emploi – résidences pour le troi-
sième âge, campus universitaire 
ou hébergement hôtelier. Gian 
Fanzun souligne que les modules 
pourraient être revendus pour 30 
à 40% de leur valeur et qu’il a déjà 
reçu des demandes à ce  sujet. 

L’idée de solutions d’héberge-
ment flexibles anime aussi les 
fondateurs de «Robust Outdoor 
Brands» (ROB). Leur entreprise 
établie à Baar, est née de la prati-

que d’un loisir, selon Karin Pfis-
ter, directrice de marketing et re-
sponsable des ventes. Avec ses 
deux associés, elle a mis au point 
il y a trois ans une solution design 
pour les passionnés de la vie au 
grand air. 

En décembre 2011, le camping 
de Flims a loué les trois premiè-
res «Podhouses» qui coûtent de 
10 000 à 20 000 francs et peuvent 
accueillir jusqu’à quatre person-
nes. Deux mois plus tard, l’ex-
ploitant a émis le vœu de les 
acheter. Depuis lors, la petite 
entreprise croule sous les de-
mandes. 

Selon Karin Pfister, les Podhou-
ses ont également éveillé l’intérêt 
d’hôteliers et de paysans qui pra-
tiquent l’agrotourisme. Pour la 
société Radius Kirkenes, qui gère 
en Norvège un hôtel constitué de 
glace et de neige, ROB a dévelop-
pé un modèle avec installations 
sanitaires. Une destination gri-
sonne envisage déjà d’en acquérir 
un grand nombre. L’un des at-
traits de ce mode d’hébergement 
dont le poids ne dépasse pas deux 
tonnes réside dans l’aisance avec 
laquelle il peut être transporté.

Adaptations Jean Pierre Amon sur la 
base du fokus, pages 11 à 13.

Hasard sédentaire
Hébergement  

flexible. L'idée  
revient dans l'actu 

avec la candidature 
grisonne aux JO  

de 2022. Visite au  
Palafitte qui fut 

l'icône hôtelière 
déplaçable d'Expo.02

alexandre caldara

E phémère. L'Hôtel Pala-
fitte devait l'être. «Oui 
puisqu'en principe on 
ne restait pas là, nous 

avions une autorisation de 18 
mois», raconte Antoine Chaume-
ron, directeur du cinq étoiles su-
périeur toujours basé sur le lac et 
les rives de Neuchâtel, depuis son 
ouverture en avril 2002, deux se-
maines avant les débuts de l'Expo 
nationale. L'hôtel VIP d'Expo.02 

avait été conçu par l'architecte 
bâlois Kurt Hoffmann. Toutes 
sortes de scénarios loufoques 
 furent évoqués se souvient le 
 directeur: «On parlait de suivre 
les Jeux Olympiques d'hiver et 
d'été, des hauts de Genève et 
même de l'Arabie saoudite, mais 
bouger tout ce matériel aurait été 
une aventure délicate.»

«On avait imaginé un transport  
en dirigeable avec des filins»

Il existait pourtant bel et bien 
un projet sérieux: «Celui de la 
bourgeoisie de Sion au bord d'un 
lac de montagne, on avait imagi-
né un transport en dirigeable 
avec des filins.» Mais finalement 
les milieux économiques, politi-
ques et touristiques ont convain-
cu son propriétaire, la fondation 
de famille Sandoz, de rester à 
Neuchâtel. Et pour l'instant au-
cun départ semble envisagé: 
«Nous avons une autorisation de 
3 fois 5 ans depuis l'approbation 
au Grand conseil neuchâtelois. 
J'espère que nous serons aussi 
provisoire que la tour Eiffel», iro-

nise Antoine Chaumeron. Même 
si dans l'absolu la structure reste 
transportable. Mais si l'hôtel 
vient de refaire tous ses passages 
jusqu'aux chambres et de rehaus-
ser tous les pontons ce n'est cer-
tainement pas pour s'en aller. 
«On avait dû utiliser du bois de 
l'ouragan Lothar de 2009, il n'était 
pas imprégné.» L'établissement a 
fermé dix jours en janvier pour la 
finition des travaux. Les parquets, 
les terrasses et les balustrades ont 
aussi été rénovées. En tout 2,6 
millions de travaux ont été enga-
gés depuis son ouverture. Pour 
Antoine Chaumeron: «Expo.02, 
c'était six mois de paradis pour le 
Palafitte, comme pour toute la 
région, un moment unique de 
fête. Nous avons eu la trouille 
pour la fréquentation les quinze 
premiers jours, puis ce fut excel-
lent.» Par contre plus douloureux 
fut la suite: «Cette exposition 
 nationale a eu peu de retentisse-
ment à l'étranger et très peu de 
nostalgiques de ce temps-là re-
viennent au Palafitte», regrette le 
directeur. Pourtant ce petit grand 

hôtel de 24 pavillons sur l'eau et 
16 sur les rives, composés uni-
quement de junior suites, reste 
unique en Europe. Il comprend 
aussi le restaurant le Colvert (13 
au Gault Millau) du chef Franck 
Paget. Depuis dimanche dernier, 
il propose un brunch à 70 francs 

avec une coupe de champagne. 
Le prix des chambres a baissé de 
20% après Expo.02 et a augmenté 
de dix francs depuis. «On ne bra-
dera jamais les prix, il s'agit d'un 
lieu privilégié.» Le slogan de l'hô-
tel reste «les Maldives à Neu-
châtel». La clientèle actuelle est 
composée de clientèle corporate, 
d'entreprises d'horlogerie, de mi-
crotechnique et de pharmaceuti-
que de la région; de managers qui 
s'arrêtent une nuit entre Zurich et 
Lausanne; les clients du week-
end sont des couples qui profi-
tent d'un package romantique. 

Les ventes à l'étranger devront 
être optimisées

Antoine Chaumeron considère 
que hors sa clientèle corporate, le 
95% de ces visiteurs sont suisses 
et le 80% suisses alémaniques. 
Malgré des papiers dans la presse 
étrangère, ces marchés-là ne sont 
pas conquis. Sur les 44 employés 
à plein temps et quatre à mi-
temps, d'un établissement ouvert 
7 jours sur 7 et 24 quatre heures 
sur 24, les cadres ainsi que tous 
les collaborateurs se consacrent 
aux ventes. «Nous commençons 
à collaborer avec le Beau-Rivage 
Palace de Lausanne, aussi pro-
priété de la fondation de famille 
Sandoz. Ils ont huit personnes 
qui travaillent dans ce secteur.» 
L'hôtel affiche 53% d'occupation 
en novembre, décembre, janvier 
et près de 80% l'été. Du côté de  
la domotique et des nouvelles 
technologies, l'hôtel se situait à la 
pointe en 2002 grâce à un parte-
nariat avec l'EPFL et Siemens. 
Aujourd'hui ce n'est plus le point 
fort du Palafitte, ni la préoccupa-
tion majeure de sa clientèle qui 
préfère le confort, l'accueil et la 
convivialité.
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Les pavillons lacustres de l'Hôtel Palafitte, à Neuchâtel, restent une offre unique en Europe.

Un florilège de logements  
éphémères et de nombreux souvenirs

E xpo.02 a engendré un 
florilège d'hébergements 
flexibles, dont la plupart 

ne sont que des souvenirs. 
Seule autre infrastructure en-

core en activité, SwissTubes, à 
Thoune permet d'accueillir 30 
personnes. Les cinq tubes pro-
posent des configurations entre 
4 et 6 lits dans une architecture 
originale et pratiquent des prix 
 familiaux. L'Hôtel Everland a 
achevé sa tournée. Ce projet ar-
tistique de Sabina Lang et Da-
niel Baumann trônait sur l'arte-
plage d'Yverdon. Cette chambre 

unique qui ne pouvait se louer 
que pour une seule nuit a ensui-
te transitée par Leipzig et Paris.

L'auberge de jeunesse éphé-
mère Expo.sleeper a été un suc-
cès populaire avec 25 000 nui-
tées en six mois d'exploitation, 
le projet fut nominé au Mile-
stone de 2002.

Enfin le Palais de l'Equilibre, 
icône de l'exposition nationale 
et lieu d'exposition, le législatif 
de la Ville de Neuchâtel l'a laissé 
filer au CERN, à Genève, en re-
fusant un projet de centre de 
congrès. aca
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L'intérieur d'une «Olympia 
Büdner Zimmer.»

Le marché MICE maintenant mûr  
pour des infrastructures flexibles
Les organisateurs d'événements ou de salons utilisent 
aujourd'hui à une large échelle ces nouvelles solutions.
Au cours des dernières années, le 
marché des infrastructures MICE 
flexibles a connu une certaine 
saturation. Si le potentiel recelé 
par des espaces éphémères n’a 
encore guère connu de dévelop-
pement dans l’hôtellerie, les or-
ganisateurs d’événements ou de 
salons utilisent aujourd’hui à 
large échelle les solutions mises 
au point à cet effet.

Eléments de liaison fixes entre 
les salles qui abritent une mani-
festation et les lieux d’héberge-
ment, tente pour un banquet ou 
pavillon pour mener des entre-
tiens à l’abri des regards en 
 marge d’un événement: de l’avis 
d’Edgar Ming, de la société In-
dia-Zelt établie à Horw, «la plu-
part de ces aménagements exis-
tent déjà», même s’ils recèlent 
des possibilités d’optimisation. 
Parmi les clients d’India-Zelt fi-
gurent notamment le «Belvédè-
re» de Davos, qui fait construire 
pour le Forum économique 
mondial un bâtiment provisoire 
de deux étages afin d’accueillir la 
zone d’entrée et des bureaux, le 
Parkhotel de Weggis ou le Mon-
treux Jazz Festival. 

Les résultats affichés par la 
maison Nüssli AG, qui compte 
parmi les trois plus grands spé-
cialistes mondiaux des cons-
tructions temporaires pour évé-
nements, salons et expositions, 
témoignent de cette croissance 
soutenue. Depuis 2007, le nom-
bre des collaborateurs s’est élevé 
de 50% alors que le chiffre d’af-
faires réalisé en Suisse a doublé 
dans le même laps de temps. 

«Nous considérons désormais 
que le potentiel de développe-
ment le plus important se situe à 
l’extérieur de nos frontières», 
déclare Reto Rey, responsable 
du département planification. Si 
les opérateurs suisses tiennent 
compte des coûts inhérents aux 
infrastructures édifiées pour des 
événements exceptionnels, tel 
n’est cependant pas le cas dans 
de nombreux pays extra-euro-
péens. L’exemple de «Das Zelt», 
à Interlaken, démontre à quel 
point des installations éphémè-
res peuvent connaître une large 
variété d’utilisations. Il permet 
l'arrivée du marathon de la Jung-
frau et est aussi utilisé par le 
 festival Greenfield. axg/jpa
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Blick in den Prototypen des «Olympia Bündner Zimmers», das nach den Winterspielen 2022 auch an die Hotellerie weiterverkauft werden soll.

Das fliegende Hotelzimmer
Olympia 2022 entfacht die Diskussion aufs 
Neue: Wie lassen sich Belastungsspitzen in 

der Hotellerie mit flexiblen, quasi fliegenden 
Unterkünften am besten auffangen? 

AlEx GErtschEN

V iele Wege führen nach 
Rom und genau zwei 
zu einem vollen Hotel. 
Entweder bringt man 

die Anzahl Gäste mit jener der 
Betten zur Deckung – oder die 
 Anzahl Betten mit jener der Gäste. 
Während es eines jeden Hoteliers 
Kerngeschäft ist, seine Betten zu 
füllen, scheint die Anpassung der 
Kapazität an die Nachfrage ein 
wenig begangener Weg zu sein. 
Diese Erfahrung machen die we-
nigen Firmen, die flexible Unter-
künfte als Antwort auf starke Be-
lastungsschwankungen anbieten.

Obwohl kurze und hohe Belas-
tungsspitzen gerade auch für die 
Ferienhotellerie zunehmend ein 
Problem sind, ist es nicht zufällig 
die bevorstehende Bündner Ab-
stimmung über die Olympiakan-
didatur, die die Diskussion über 
flexible Tourismusinfrastrukturen 

anfacht. Mit den Winterspielen im 
norwegischen Lillehammer löste 
1994 ebenfalls ein Grossanlass in 
einem kleinen Land den wohl ers-
ten gezielten Effort aus, extrem 
kurze und hohe Belastungsspit-
zen nachhaltig aufzufangen.

Enttäuschte Hoffnungen auf breite 
Nachfrage in der Hotellerie

Die Planer der Churer Fanzun 
AG und die Holzbaufirma Uffer 
aus Savognin wollen 2022 das Pro-
blem mit ihren «Olympia Bünd-
ner Zimmern» lösen. Die 80 000 
bis 100 000 Franken teuren modu-
laren Einheiten, zu deren 27 Qua-
dratmetern Nutzfläche eine Nass-
zelle mit WC und Dusche gehört, 
würden in Davos zu stehen kom-
men und dort rund 30 Prozent der 
Unterkünfte ausmachen. Die 600 
bis 800 Zimmer könnten wie Le-
go-Steine fast beliebig zu einem 

Olympischen Dorf zusammenge-
setzt und später umgenutzt wer-
den – für Altersheime, Campus-
stätten oder eben die Hotellerie.

Die Zuversicht, die Gian Fanzun 
im Interview verströmt (vgl. die 
folgende Seite), gab es hierzulan-
de schon einmal. In der Schweiz 
löste die Expo.02, die unter dem 
Motto «Vergängliche Infrastruk-
tur, bleibende Erinnerungen» 
stand, einen regelrechten Boom 
an entsprechenden Unterkunfts-
projekten aus.

Während eines Besuches im 
5-Sterne-Hotel «Palafitte», einem 
der wenigen Zeugen dieser Auf-
bruchsstimmung, die sich in die 
Gegenwart gerettet haben, ist der 
Redaktor der htr hotel revue vom 
nach wie vor wehenden innovati-
ven Geist des Ortes berührt wor-
den (vgl. Seite 13). Dennoch ist 
nicht abzustreiten, dass die er-
hofften Impulse der Expo.02 für 
die Verbreitung flexibler Unter-
künfte mehrheitlich verpufft sind.

Jürgen Felber stimmt diesem 
ernüchternden Fazit zu. Er leitet 
das Marketing und den Verkauf 
der Häring-Gruppe, die auf die 
Planung und den Bau von Raum-
lösungen spezialisiert ist. Das 
Unternehmen konzipierte 2002 

ein modulares Zimmer für das 
Hotel Rives du Doubs im Neuen-
burger Jura. Sieben Jahre später 
verkaufte es eine ähnliche Lösung 
dem Hotel Rovanada in Vals. 
Doch dabei ist es geblieben.

Auch wenn es von Anfang an  
als Nischenprodukt erachtet wor-
den und deshalb 
womöglich nicht 
ausreichend be-
worben worden 
sei, habe man die 
Nachfrage nach 
dem Zimmer 
überschätzt, gibt 
Felber zu.

Er führt den ge-
ringen Erfolg auch 
auf generelle Vor-
behalte gegenüber 
modularem Bauen 
zurück. Wer sich in 
der Schweiz das 
Bauen leisten kön-
ne, wolle meist ein 
individuelles Ge-
bäude, sagt er. 
 Modullösungen 
weckten auch übertriebene Er-
wartungen bezüglich tiefer Preise, 
die dann enttäuscht würden.

Tatsächlich kaufte das «Rova-
nada» die 14 Modulzimmer nicht 

wegen des Preises. Der Anbau an 
den Haupttrakt wäre laut Evi Ber-
ni, die das Hotel mit ihrem Ehe-
mann führt, auch bei konventio-
neller Bauweise auf rund 1,5 
Millionen Franken zu stehen ge-
kommen. Ausschlaggebend sei 
der Zeitfaktor gewesen: «Das Kli-

ma lässt uns in 
Vals nur während 
weniger Monate 
bauen.»

Häring produ-
zierte die Module 
in Pratteln und 
liess sie mit Last-
wagen nach Vals 
transportieren. An 
gewissen Wegstel-
len passierten die 
Zimmer mit ihren 
25 Quadratmetern 
Fläche lediglich 
um wenige Zenti-
meter. So verstri-
chen  zwischen 
der Legung des 
Fundaments und 
der Eröffnung des 

Anbaus nur fünf  Monate.
Berni ist mit der modularen Lö-

sung sehr zufrieden. Aufgrund der 
Holzfassade und der Qualität der 
Zimmer bemerkten die Gäste 

nicht, dass sie in einem ausserge-
wöhnlichen Trakt übernachteten.

Ähnlich gelagert ist der Fall des 
«City Garden Hotel» in Zug, das 
im Januar 2010 eröffnet wurde – 
neun Monate nach dem ersten 
Spatenstich. «Aufgrund des drin-
genden Bedürfnisses der in Zug 
ansässigen Stammfirmen nach 
mehr Hotelzimmern wählten wir 
die schnellste Lösung: eine vorge-
fertigte Holzkonstruktion», erklärt 
Stefan Gareis, der für die Hotel-
business Zug AG das «City Gar-
den» und das nahegelegene Park-
hotel führt.

Kurzfristige Bauten für 
 mittelfristige Nutzung

Das 82 Zimmer zählende «City 
Garden» ist als temporäres Hotel 
bekannt geworden, weil die öf-
fentliche Hand in 10 bis 13 Jahren 
hinter dem Grundstück einen 
Tunnel bauen will und der Holz-
bau dann weichen müsste. Doch 
ist es im Gegensatz zum «Rovana-
da» nicht modular gebaut und so-
mit nicht ohne Weiteres verlegbar.

Flexible Unterkünfte werden 
also durchaus für kurzfristige Ka-
pazitätserweiterung genutzt. Doch 

 Fortsetzung auf Seite 12

«Unsere Gäste 
bemerken nichts 
von der modula-

ren Bauweise des 
Hoteltrakts.»

Evi Berni
Betreiberin Hotel Rovanada, Vals
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Für Jäger und andere Gäste
Die Churer Fanzun 

AG hat das «Olympia 
Bündner Zimmer» 

konzipiert. Auch in 
der Hotellerie soll die 

Modulunterkunft 
Verwendung finden. 

alex gertschen

Herr Fanzun, sind flexible 
Unterkünfte ökonomisch und 
ökologisch sinnvoll?
Wenn damit temporäre Bauten 
gemeint sind, so gilt grundsätz-
lich, dass der wiederholte 
Auf- und Abbau von Infrastruk-
tur zum Beispiel für jährlich 
wiederkehrende Veranstaltun-
gen nicht nachhaltig ist. Für 
Olympische Spiele im Alpen-
raum sind sie aber unverzicht-
bar – und, je nach Herstellung 
und Endnutzung, nachhaltig.

Wie sieht denn die Öko-Bilanz 
Ihres Olympiazimmers aus?
Vorteilhaft! Entscheidend ist, 
dass wir permanente Module 
bauen, die nur in ihrer räumli-
chen und funktionalen Zusam-
mensetzung temporär sind. Der 
Materialeinsatz ist nachhaltig, 
weil der Rohstoff für ein Modul, 
Holz, in den Wäldern Graubün-
dens alle 15 Minuten nach-
wächst. Der Energieeinsatz soll 
ausschliesslich aus erneuerba-
ren Ressourcen bestehen.

Wer könnte nach den Spielen 
an Ihren modularen Unterkünf-
ten Interesse haben?
Man kann sie für Seniorenresi-
denzen und Hotels, als Jagdhüt-
ten, auf Campingplätzen oder 
Grossbaustellen verwenden. 
Die Zimmer bieten einen 
3-Sterne-Standard. Ein Kunde 
aus dem Engadin hat bereits 
konkretes Interesse gezeigt. 

Um was für ein Projekt handelt 
es sich?

Der Kunde besitzt bei einer 
Talstation im Engadin ein 
Grundstück und erwägt den 
Bau eines «Ski-in-Ski-out»-Ho-
tels mit rund 100 Zimmern.

Die Kandidatur-
promotoren 
rechnen aus dem 
Verkauf der 415 
Millionen 
Franken teuren 
Temporärbauten 
mit Einnahmen 
von 124 Millio-
nen. Ist ein 
Wiederverkaufswert von  
30 Prozent realistisch?
Das Olympiazimmer soll für  
35 bis 40 Prozent der Kosten 
verkauft werden. Mit den 
entsprechenden Anpassungen 
an den jeweiligen Ort gibt dies 
eine Win-win-Situation für den 
Endnutzer und den Organisator.

Sollte das Projekt im Engadin 
realisiert werden: Es wäre die 
Ausnahme von der Regel, dass 

sich die Hotellerie im Grossen 
und Ganzen nicht für flexible 
Lösungen erwärmt …
Es stimmt, dass bis heute keine 
grosse Nachfrage für flexible 

Unterkunfts-
formen besteht. 
Wir sind aber 
überzeugt, bei 
einem Ja der 
Bündner Bevölke-
rung zur Olym-
piakandidatur am 
3. März die 
Endnutzer lange 
vor den Spielen 

für die Module gewinnen zu 
können.

Wie erklären Sie das bisher 
geringe Interesse der Hotels an 
flexiblen Lösungen?
Im Alpenraum stellt sicherlich 
die Topografie einen Grund 
dar, die das Aufstellen 
der Module er-

schwert. Zudem wird befürch-
tet, dass Module einen ästheti-
schen Einheitsbrei bewirken, 
ohne Wiedererkennung des 
eigenen Betriebs. Dies ist 
deshalb unbegründet, weil die 
Fassaden jeweils dem Ort 
angepasst werden können.

Immerhin ist die Bauzeit 
markant kürzer.
Ja, die Zeitersparnis ist der 
grösste Vorteil.

Wann kam 
Ihnen die Idee 
der modula-
ren Unter-
künfte?
Die Fanzun 
AG erhielt vor 
einem Jahr 

eine Machbar-
keitsstudie 

für die Olympiadörfer aufgetra-
gen. Aufgrund des festgestell-
ten Bedarfs an flexiblen 
Unterkünften entwickelten wir 
mit der Uffer AG das «Olympia 
Bündner Zimmer». Doch 
bedurfte es der Mitarbeiter 
vieler anderer Unternehmen aus 
der Region, um innerhalb von 
sechs Wochen ein komplettes 
Wohnmodul zu planen, bauen 
und auszustatten. Wir wollten 
zeigen, dass Nachhaltigkeit 
nicht eine Worthülse sein muss.

Haben Sie die erhoffte Auf-
merksamkeit geweckt?
Anlässlich der vierzehntägigen 
Roadshow, auf der wir das 
Zimmer im ganzen Kanton 
präsentierten, haben wir weit 
mehr Leute begrüssen können, 
als ursprünglich erhofft.

Keine Frage: Sie werden am 3. 
März ein Ja in die Urne legen.
Wenn wir diese Chance nicht 
packen, darf in unserem Kanton 
niemand mehr jammern!

«Der Rohstoff für 
ein Modul wächst 

in den Bündner 
Wäldern alle 15 
Minuten nach.»

Gian Fanzun
Gesch.führender Partner Fanzun AG
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ist diese Anpassung ihrerseits 
nicht saisonal, sondern von mittel- 
oder langfristiger Dauer.

Reto Rey sieht darin eine grös-
sere Entwicklung. Der Architekt 
leitet die Planungsabteilung der 
Nüssli AG, einem der weltweit 
grössten Anbieter von temporären 
Bauten für Events, Messen und 
Ausstellungen. Die Thurgauer Fir-
ma fertigte für das «City Garden» 
eine Machbarkeitsstudie an. Zur-
zeit führt sie einen solchen Auf-
trag für einen Investor aus, der 
während rund zehn Jahren ein 
unbenutztes öffentliches Grund-
stück mit Seeanstoss für ein Ho-
telprojekt verwenden möchte. 

«Die Nachfrage nach kurzfristig 
auf- und abbaubaren Hotelkapa-
zitäten ist nicht bedeutend, weil 
sich solche kaum rechnen. Hinge-
gen wächst die Nachfrage nach 
schnell erstellten Bauten mit einer 
Nutzungsdauer von 10 bis 15 Jah-
ren», sagt Rey.

Dennoch treibt die Idee von 
Unterkünften, die auch nur wäh-
rend weniger Wochen und Mona-
te eine erhöhte Nachfrage bedie-

nen, ihr Eigenleben fort – etwa bei 
«Robust Outdoor Brands» (ROB).

Im Sommer auf dem Campingplatz, 
winters im Skigebiet

Die Baarer Firma erwuchs laut 
ihrer Marketing- und Verkaufslei-
terin Karin Pfister aus einem Hob-
by. Pfister und ihre zwei Firmen-
partner entwickelten vor gut drei 
Jahren eine qualitativ hochste-
hende Design-Unterkunft für sich 
und andere «Outdoor-Leute».

Im Dezember 2011 wurden die 
ersten drei «Podhouses», die zwi-
schen 10 000 und 20 000 Franken 
kosten und bis zu vier Personen 
beherbergen, an den Camping-
platz Flims vermietet. Zwei Mona-
te später kauften die Betreiber sie. 
Letztes Jahr kauften auch die 
Campingplätze in Brienz und 
Freiburg im Breisgau mehrere der 
schmucken Holzhäuschen. Seit-
her wird die Kleinstfirma von der 
Nachfrage förmlich überrannt.

Auch Bauernhöfe, die Agrotou-
rismus betreiben, oder Hotels in-
teressieren sich für die Podhou-
ses. Für die Firma Radius Kirkenes, 
die in Norwegen ein aus Schnee 
und Eis gebautes Hotel führt, ent-
wickelt ROB ein Modell mit Sani-
täranlage und Eingangsbereich. 
Eine Bündner Destination erwägt 
gar eine grössere Anschaffung. 
Deren Namen, der htr hotel revue 
bekannt, möchte Pfister aber erst 
publik machen, wenn das Ge-
schäft in trockenen Tüchern ist.

Das Beispiel des Campingplat-
zes Brienz zeigt, warum die maxi-
mal zwei Tonnen schweren Holz-
häuschen so attraktiv sind: Der 
Betreiber wird sie im nächsten 
Winter, wenn die eigene Anlage 
geschlossen ist, auf die Axalp fah-
ren, wo Freunde ein Restaurant 
mit kleiner Unterkunft führen.

Noch sind die Podhouses kaum 
über den Status eines Versuchs-
ballons hinaus, zeugen sie bloss 
vom nächsten enthusiastischen 
Unterfangen, Unterkünfte flexibel 
zu gestalten. Aber bereits einmal 
hat der Schöpfer eines fliegenden 
Hotelzimmers, pardon: Klassen-
zimmers, Weltruhm erlangt.

zvg/Michael egloff

Einheimisches Holz für das «Olympia Bündner Zimmer».

Gesättigter Markt für flexible 
Infrastrukturen im MICE-Geschäft

Anbieter orten im Ausland wesentlich grösseres 
Wachstumspotenzial als in der Schweiz.
Der Markt für flexible MICE-In-
frastrukturen ist in der Schweiz 
ziemlich gesättigt. Während in 
der Hotellerie das Potenzial  
für flexible Raumlösungen noch 
kaum entwickelt worden ist, nut-
zen Messe- oder Event-Veranstal-
ter die entsprechenden Möglich-
keiten bereits weitgehend aus.

Ob wetterfeste Verbindungen 
zwischen Veranstaltungsgebäu-
den, ein Büropavillon oder Ban-
kettzelt: Laut Edgar Ming von 
der Firma India-Zelt in Horw 
«gibt es das meiste schon», auch 
wenn immer Optimierungsmög-
lichkeiten bestünden. Zu seinen 
Kunden gehören das «Belvédè-
re» in Davos, welches für das 
WEF ein zweistöckiges Ein-
gangs- und Bürogebäude errich-
ten lässt, das KKL Luzern oder 
das Montreux Jazz Festival.

Vom rasanten Wachstum der 
letzten Jahre zeugt die Thurgau-

er Nüssli AG, weltweit einer der 
drei grössten Anbieter von Tem-
porärbauten für Events, Messen 
und Ausstellungen. Seit 2007 hat 
sie den in der Schweiz erzielten 
Umsatz verdoppelt. «Das grösste 
Wachstumspotenzial sehen wir 
nunmehr im Ausland», sagt der 
Unternehmenssprecher Aurel 
Hosennen.

Das Beispiel Interlakens zeigt, 
wie effizient temporäre Infra-
strukturen genutzt werden: Das 
Gastspiel des Tourneetheaters 
«Das Zelt» ist laut Stefan Otz, 
dem Direktor von Interlaken 
Tourismus, darauf abgestimmt, 
dass das Zelt auch für den Jung-
fraumarathon verwendet wer-
den kann. Auf dem Flugplatz 
nutzten das Greenfield Festival, 
das Trucker and Country Festi-
val sowie das internationale 
Feuerwehrfest dieselbe tempo-
räre Infrastruktur. axg

Gian Fanzun zvg

Bilder: zvg
Flexible Unterkünfte auf je eigene Art und Weise: der modulare Erweiterungsbau des Hotels Rovanada in Vals (links) und ein «Podhouse» auf dem Campingplatz Flims.


